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Des méthodes d’échantillonnages, protocoles standardisés et 
indicateurs en plein développement … (un colloque en 2015 sur le sujet)

Quelques exemples :

Syrph the Net

Suivi Temporel 
des Rhopalocères 
de France (STERF)

Suivi 
Temporel des 

Libellules 
(STELI)

Butterfly
Monitoring 

Scheme
(BMS)

Coléo sapro, ONF 
(PolytrapTM)

IcoCAM

Protocole 
Myrmica

Invertébrés/laisses de mer

Suivi des 
Orthoptères 
Nocturnes 

(SON)

Abondance 
orthoptères 

(biocénomètre)

IBGN
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM

Les mares …

- Déclin global en France mais programmes de création / restauration

- Des milieux qui intéressent la plupart des gestionnaires mais dont

l’évaluation à titre conservatoire est peu évidente.

- Pour le volet faunistique, études des mares souvent restreintes à

quelques taxons, en particulier les amphibiens, parfois les odonates.

 Une grande pertinence à s’intéresser à d’autres taxons offrant plus de

diversité et un niveau de spécialisation élevé : invertébrés aquatiques ?

Indicateur composite Coléoptères 
Aquatiques des Mares

Indicateur composite pour évaluer les 
potentialités biologiques des mares via 

l’analyse qualitative des cortèges de 
coléoptères aquatiques
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM

Larve et adulte d’Hyphydrus ovatus, Dytiscidé

- 662 espèces de coléoptères aquatiques réparties dans 22 familles (QUENEY,

2004) dont environ 450 sont considérées comme strictement aquatiques.

- Les coléoptères aquatiques sont 

holométaboles (larve, nymphe, 

adulte). 

- Certaines espèces sont strictement 

aquatiques car leur cycle de vie se 

déroule presque intégralement sous 

l’eau (stade larvaire et stade adulte). 

Hydrovatus cuspidatus, Dytiscidé
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Helochares punctatus, Hydrophilidé
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- Respiration essentiellement aérienne mais diffèrent selon les familles, la plupart remontant à la 

surface pour faire des réserves d’air avec l’extrémité de leur abdomen (Dytiscidés) ou de leurs 

antennes (Hydrophilidés). 



Coléoptères aquatiques : IcoCAM
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- Les modes de locomotion sont variés selon les familles. Les

espèces de milieux courants ou de milieux stagnants présentent

des adaptations très différentes. Les Dytiscidés sont d’excellents

nageurs tandis que les Hydrophilidés ou les Dryopidés sont plus

aptes à marcher sous l’eau et s’agripper sur le substrat.

Helochares punctatus, Hydrophilidé

femelle portant ses oeufs

- Une grande partie des larves de coléoptères aquatiques sont

carnivores et se nourrissent de petits invertébrés aquatiques.

Selon les familles, le régime alimentaire au stade adulte est

plus variable. Les Hydrophilidés sont souvent phytophages

tandis que les Dytiscidés sont généralement carnivores.

Hydaticus seminiger, Dytiscidé
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Hydrobius fuscipes, Hydrophilidé très ubiquiste

- Pour la plupart de bonnes aptitudes au vol

- Peuvent donc rapidement coloniser de nouveaux

sites si les conditions locales ne sont pas

satisfaisantes.

- Peuvent être exigeants en termes d’habitat naturel.

Certaines espèces sont inféodées à des conditions

particulières (eaux acides, eaux saumâtres, milieux

végétalisés, etc.).



Coléoptères aquatiques : IcoCAM

- Liste française régulièrement mise à jour (Queney, 2011) selon répartition en
7 secteurs biogéographiques et Clés de détermination récentes disponibles
(FOSTER et al., 1992, 2011, 2014)

- Détermination des adultes sous binoculaire. La plupart des larves sont difficiles
à déterminer.

- Trouvés dans beaucoup d’habitats toute l’année et prospection aisée sous
diverses conditions météorologiques (pluie, vent, fortes chaleurs, etc.).

- Colonisent une large variété d’habitats humides

- Espèces reliques, sténoèces, ubiquistes

- Globalement, bonnes capacités de dispersion mais existent aussi des espèces
peu mobiles (ailes atrophiées par exemple)

- Descripteurs fonctionnels de l’hydrosystème (BOURNAUD, RICHOUX &
USSEGLIO-POLATERA, 1992) et indication de facteurs environnementaux : pH,
conductivité, âge site, taille site, permanence de l’eau, végétation, ombrage, etc.
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM

- L’étude développée en Basse-Normandie entre 2010 et 2014, en

collaboration avec le CEN BN (PRAM) et de nombreux partenaires locaux,

permettant d’aboutir à l’élaboration d’un indicateur (IcoCAM)

- En amont Important travail bibliographique en particulier méthodes de

bioindication (la synthèse peut être mise à disposition).

 Cette synthèse a permis de faire des choix sur le protocole de terrain

à mettre en place et les indicateurs à développer.
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- Le programme continue actuellement en Normandie et a été étendu en

Bretagne : 137 pièces d’eau en Basse-Normandie, 104 pour la Bretagne, 205

dans les Hauts de France. Des projets en PDL.

- Plus de 200 espèces observées
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM

Protocole standardisé, inspiré de la méthode suisse IBEM (Indice 

biologique des étangs et des mares, d’après INDERMUEHLE, ANGÉLIBERT 

& OERTLI, 2008) 

Phase de prélèvements des coléoptères aquatiques chronométrée en 

fonction de la taille de la mare et de la représentation des méso-habitats

 Prospection au troubleau, tri en plateau sur place, prélèvement pour 

détermination sous binoculaire

 2 passages sur la mare (printemps, automne)

 Relevés d’une trentaine de paramètres
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM

 Temps total passé par mare estimé à environ 2 à 3 
journées de travail (comprenant 2 passages, déplacements, 
déterminations, gestion des données, analyse). 

Matériel spécifique nécessaire à la phase terrain peu 
onéreux : waders (ou cuissardes), troubleau, plateau de tri, 
flaconnage, acétate, etc. 

 L’échantillonnage ne nécessite pas une connaissance 
approfondie des coléoptères aquatiques (mais meilleure 
détectabilité quand prospecteur expérimenté)

 La détermination doit recourir à des spécialistes ou 
nécessiter une formation préalable
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM

- A partir du référentiel des 124 mares,
élaboration d’un indicateur (IcoCAM)
avec l’appui de Boris Leroy de l’UMR
Biologie des Organismes et Ecosystèmes
Aquatiques du MNHN (équipe Biodiversité
et Macroécologie).

- L’IcoCAM est un indicateur composite, constitué de 4 
indices spécifiques s’appuyant sur le référentiel des mares 
de Basse-Normandie et Bretagne depuis 2016.

- Développé sur « R »
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM

 L’Indice de rareté relative « Irr », (Leroy & al., 2012, 2013), intégrant 
approche multi-échelle : référentiel des mares étudiées en Basse-Normandie, 
France (Queney, 2011), Europe (Fauna Europae). L'Irr nous renseigne sur la 
rareté, et donc la vulnérabilité des espèces à l'extinction, critère de conservation 
primordial.

 La richesse spécifique, mesure basique de biodiversité.

 L’Indice de spécialisation des communautés « CSI » (Juliard & al., 2006), basé 
sur l’analyse du référentiel des sites étudiés en BN à partir d’une typologie 
élémentaire et contextuelle des mares (littoral, boisements, landes, prairies, 
etc.). Le CSI peut potentiellement nous renseigner sur les espèces spécialistes.

 La richesse fonctionnelle « FRic » (Villéger & al., 2008), basée sur 4 traits de 
vie proposés au niveau générique (Tachet & al, 2010) : Type de nourriture, 
Mode d'alimentation, Microhabitats préférendum, Taille. La richesse 
fonctionnelle nous renseigne sur la complexité du fonctionnement de la 
mare.
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Coléoptères aquatiques : IcoCAM
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Syrphes : Syrph’ The Net
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- Les Syrphidae, ou syrphes, comprennent environ 550 espèces en France 
(Muséum National d’Histoire naturelle, 2014).

- Adultes souvent floricoles 

- Très grande diversité de leurs biologies larvaires. Les larves de certaines 
espèces sont microphages, d’autres sont aphidiphages, d’autres encore sont 
phytophages. 

- Espèces ubiquistes / espèces sténoèces
- Cortèges de syrphes considérés comme indicateur écologique.
- « Syrph the Net » a été développée pour cette raison (Speight et al., 2007)

Deux espèces de syrphes observées à Ouessant le 5 juillet 2016 : Chrysotoxum bicinctum et Riponnensia splendens © Mael Garrin / GRETIA



Syrphes : Syrph’ The Net
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La méthode Syrph-the-Net a été 

élaborée dans les années 1990 par le 

spécialiste irlandais Martin C.D. 

Speight.

Globalement, elle consiste à comparer 

une liste d’espèces théoriquement 

présentes lorsque l’habitat n’est pas 

perturbé, à la liste des syrphes 

effectivement récoltés sur le terrain.

Le pourcentage d’espèces « au 

rendez-vous » sur les espèces prédites 

permet de chiffrer l’intégrité écologique 

de l’habitat.

Source : Bio-indicateurs : application méthode SYRPH THE NET en milieu 

forestier. Réserve naturelle nationale du lac de Remoray;  Jocelyn CLAUDE
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Source : Bio-indicateurs : application méthode SYRPH THE NET en milieu forestier. Réserve naturelle nationale du 

lac de Remoray Jocelyn CLAUDE
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L’échantillonnage se base sur l’utilisation de tentes Malaise. Les tentes sont

installées en continu pendant une saison et sont relevées deux fois par mois

(récupération des pots collecteurs). Il est conseillé d’utiliser au minimum deux tentes

Malaise. Le suivi est réalisé sur deux années consécutives pour un site.
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Pour une meilleure connaissance 

des pollinisateurs sauvages de Bretagne

(Apoïdes et Syrphes)

Volet 1 : Séries d'inventaires pollinisateurs sauvages, prioritairement 

Hyménoptères apoïdes et Diptères syrphidés suivant conditions de 

financement (l’étude sur Ouessant a été associé à ce volet en 2018).

Volet 2 : Mise en place de la démarche « Syrph the Net » sur des espaces 

naturels de Bretagne (RNR, RNN, autres), afin d’évaluer l’intérêt et la 

fonctionnalité des sites naturels pour ces insectes.

Volet 3 : Sensibilisation tout public (riverains, professionnels, élus et services 

des collectivités, etc.) sur le rôle et l’importance des pollinisateurs sauvages

Volet 4 : Animation régionale du Plan National d’Action « France, terres de 

pollinisateurs »
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Volet 2 : Déploiement de la démarche Syrph the Net en Bretagne

Objectif : Aide à la gestion des espaces naturels et amélioration des
connaissances pour les syrphes

Principe : Mise en place de Syrph The Net sur 7 sites en Bretagne:
RNR Glomel (partenraire : AMV) / RNR du Moulin Neuf (LTC) / ENS Vallée
du Canut (Département de l’Ille-et-Vilaine)/ RNR Cragou (Bretagne-
Vivante / Département du Finistère) / RNN Venec (Bretagne-Vivante),
dans le cadre d’un financement DREAL / ENS à définir (Département des
Côtes-d’Armor) / RNR Landes de Monteneuf (Association des Landes).

Organisation de l’action : Le GRETIA prendra en charge le tri via le
recrutement de deux stagiaires successifs en M1 ou M2. Les gestionnaires
procèderont uniquement aux relevés des tentes Malaise. Le tri, la
détermination et l’analyse de ces prelèvements seront réalisés en 2020 par
le GRETIA concernant la RNN du Venec et en 2021 par un stagiaire en
Master encadré par le GRETIA pour les 3 autres sites.
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